
AMELIA EARHART 

A ATTERRI A NATAL 

Natal. ». — i/avlatrice Amelia Earhart 
a atterri à Natal à il h 53 IO.M.T.). 

ROSETTES. PALMES 

A l ' l Officiel ». — Ont été nommes 
Officiera d'Académie : 

MM. Henri Hay. à Rsubalx. serrlces 
rendu» aux œuvres post-scolaires : 
Louis Bouffant, a Salnta-Cathartna-tai-
Arras, services rendus aux œuvres 
post-scolaires : Joseph Dendoncker. à 
Rouoalx, services rendus aux œuvre» 
scolaire» et post-scolaires. 

A été nommé officier de l'Instruction 
publique : 

M François Lequesne, à Previn. ser­
vices rendu» à l'art et à l'enseignement 
musical. 

MES PIEDS 
ONT RAPETISSÉ 
Je chausse plus petit 

Vraiment, met pieds rapetissent : sont 

Plus nets dés que le le* trempe dans de 
eau ebaude dans laquelle J'ai Jeté suffl-

samment de Saltrate* Rodell pour la 
rendre laiteuse. Mas chaussures • • ase 
semât plus. Je saarche des kUocnètres conf or-
tablemasn. La douleur, l'enflure disparaissent 
• quelle sensation merrellleusa ! Procurez a 
vos peeas ea soelagamaat Immédiat des 
aujourd'hui. Votre pharmacien vend les 
Saltrate» Rodai! sons garantie. 

SAL1RHES RODELL 

A rotre banne santé 
Ne croyez pas qu'il soit nuisible cW 

prendre un apéritif et que les femmes 
doivent éviter de contracter cette habi­
tude. Elle* doivent éviter seulement 
le* apéritifs qui ne conviennent pas à 
leur estomac Après certains traveux 
déprimants comme la couture ou la 
dactylographie, rien de meilleur qu'us 
doigt de SUZE cet excellent récon­
fortant. MO 

PETITES NOUVELLES 

COLOMBOPHILES 
•;• Les Amis de la « Betterave » de 

RouoaiK annoncent leur concours annuel 
sur RAMBOUILLET, le 1er août, doté de 
5.000 fr. de prix d'honneur et d'excellence 
répartis comme suit : 50 prix de 10 fr.. 
20 Joli* régulateurs garantis 5 ans : 10 
séries de 50 fr. : 10 de 20 tr. et 10 de 10 fr. 
La somme de 200 fr. est réservée au plus 
beau résultat dans les 5 premiers inscrits. 
Misa obligatoire 5 fr. donnant droit aux 
prix d'honneur et d'excellence, facultative 
2 fr. 50. Distance 2SS km. 500. devant libre, 
sans distinction de localité. 

En loges 1* vendredi 30 Juillet de lt à 
19 h au siège du Progrès, rue de Lannoy. 

Imp du Réveil du Nord 
180, rue de Paris, Lille. 

Le Gérant : Emile GEST. 

1TS bis. à Raubaix ; à la Maison Colombo­
phile de Teureesns : Café Alphonse, rue 
du Mollnal. IX à Lille ; au siège d« La Be­
rlinoise, à seelltt. Noua y reviendrons. 

le» pigeons «ferré* 
Le bagué 1M.1M-1M1 a été recueilli. 

blessé, par M. Watrelot François, ru* Fr. 
Cerf, a Norallas-Mus-LsM iP.-d.-C.) où 
il peut être réclamé. 

— Un pigeon voyageur portant le Numé­
ro 441.151-Belgl«u*-17, a été recueilli par 
M M HAVEZ-BENOIT. concierge de 
l'Hospice d EST AIRES, où on peut la 
réclamer. 

— M. Victor Decottlgnie*. 10. rue Saint-
Jacques, à Crais, à recueilli 1* pigeon 
2H.MI-17. appartenant vraisemblablement 
à un amateur d* Croix ou Roubaix. 

— Le Belge 1.M1.MI-1I17 a été recueilli 
par M. Louis Brutin. 43, rua Voltaire, à 
WasqiMhai, qui le tient à la disposition du 
propriétaire. 

Ce dernier amateur nous informe qull 
a perdu 6 pigeons en 2 mois et qu'aucun 
d'entre eux n'a et* signalé. Avec lui nous 
reconnaîtrons que nombreux sont ceux 
qui conservent encore les pigeons qu'ils 
recueillent, se souciant peu de rechercher 
le propriétaire. Le but de notre chronique 
est d'aider justement les amateurs an leur 
facilitant leur tâche avec le minimum de 
frais puisqu'il s'agit tout simplement de 
nous envoyer le numéro du pigeon recueilli 
et l'adresse où 11 pourra être repris. Déjà 
plus de 1.000 pigeons ont été signalé* par 
nous depuis l'ouverture de la campagne. 
Espérons que ce chiffre sera triplé d'Ici la 
clôture. 

PI. JOHVOLI. 
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AGRICULTURE 
.COMME kQCE 

IUUUSTRIE 
LE CONCOURS DE LA RACE BOVINE 

BLEUE DU NORD, A BAVAY 
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EAU DE JANOS 
La grande lusslve 

d» «titre organisme 
au Printemps^ 

Tontes pharmacies 

•wn» «roi immwn wwifi 

Sur les lieux du concourt : M. G. SÊNtCHAL, Président du < Herd-Book », en­
touré de MM. JOSSIER, Sors-Préfet. VEZIN, Directeur des S.A. du Nord, RIEZ, 

Directeur des Services Vétérinaires, etc.-

Lé beau temps a favorisé, hier, le 
concours spécial de la race bovine bleue 
du Nord, qu'organisait, à Bavay, la So­
ciété du Herd Book. 

Mai» le soleil, permettant de s'adon­
ner aux travaux des champs, a tenu 
éloignés de cette importante manifes­
tation de nombreux éleveurs, herbagers 

et agriculteurs. Il n'y eut peut-être pas 
la grande foule habituelle des visiteurs. 
mais l'affluence fut quand même dense 
sur la place de Bavay. où une centaine 
de bètes étaient présentées aux divers 
Jurys. 

L'organisation était, comme toujours, 
excellente. On put admirer â loisir tous 

les sujets présenté» et suivre les inté­
ressante» opérations des jurys. 

Les jurys 
Sur les lieux du concours, on notait 

la présence de M. Jossier. sous-préfst 
d'Avaam» f Vezin. directeur départemen­
tal des services agricoles : Ries, direc­
teur départemental des services vétéri­
naires ; Martin, professeur régional 
d'agriculture - Richard, maire de Saint-
Vaast ; Lardier, maire d'Obis» I Boez, 
maire de La Longuevill* ; Détourne, 
maire de Meequlgniss ; Durœulx-Wlbaux, 
président du Syndicat d'élevage de la 
race flamande ; Moreau. président de 
la Fédération agricole de atauSsus» ; 
Oupagny, président de l'Union commer­
ciale : le maire et les membre» du Con­
seil municipal de Bavay : Lesout, Menet, 
Schwam, vétérinaires à Bavay, etc... ; 
MM. Sénéchal, conseiller général, prési­
dent du Herd Book ; Légat, vice-prési­
dent; Namur. secrétaire général: Lebrun, 
trésorier du H.B. ; de nombreux éle­
veurs et. parmi les plus réputés : MM. 
Bassez. Moreau. Wibaille, Dupont, Châ­
telain, Crapez, etc.. 

Les jurys, présidés par M. Riez, vété­
rinaire départemental, étaient composés 
de M M . Orens. éleveur â Ressons-sur-
Matz (Oise) ; Tamboise. éleveur à Berne 
(Somme) ; Loiseau. agriculteur à Ven-
dhuille (Aisne) : Lotin. éleveur à Glvet ; 
Caille, élevé jr à Béthenoourt ;Dureux. 
propriétaire à Landrecies ; Taquet, vété­
rinaire â Sebourg. 

Le palmarès 
Taureaux n'ayant pas de dents d* 

remplacement. — 1er prix. 300 fr.. Bou­
chez Jules, à Boussignlee-sur-Roc : 3e. 
350 fr., Dupont Ed., à Sebourg ; 3e, 
300 fr., Duvivier Michel, à Obies ; 4e, 
175 fr., Vve Crapez, a Bavay ; 5e, 
150 fr., Descamps Hector, à Hon-Hergies; 
6e, 135 fr., Prévôt Valence, à Audignies : 
7e, 100 fr., Roulie Gaston, à Feignies ; 
8e, 100 fr., Denis Arthur, à Hargnles ; 
9e, 100 fr., Robeaux Joseph, à Preux-au-
Sart. 

Taureaux ayant deux ou quatre dents 
de remplacement. — 1er prix. 400 fr., 
René Châtelain, à Haspres : 3e, 300 fr., 
Robert Marchand, à Feignies. 

MALADIES 
DES VOIES URINAIRES 

Lies maladie» des voies urinalres sont 
très difficile» à traits» et elles sont assez 
dangereuses à cause de leurs consé-

3uence» souvent très graves. Ne suives 
onc qu'un traitement reconnu, comme 

Sfflssm, expérimenté par le public et le 
Corps Médical, faalle * suivra (il ce 
prend par la bouche), sans interruption 
des occupations, sans lavages, ni injec­
tions, même en voyage, c'est le 

0 0 N E P H A L 
Demandez à votre pharmacien la cure 

complète au prix de 63 1rs. à défaut aux 
Lab. Sourcln. 31. rue La Boétie, Paris 8* 
(8erv. 0) qui vous offre aussi gratis, et 
sur simple demande, une brochure expli­
cative sur les maladies des voies uri­
nalres. 9431 

Taureaux ayant plu» de quatre dents 
de remplacement. — 1er prix. 400 fr., 
Moreau Arthur, à La Longueville ; 3e, 
300 fr.. Vve Crapez. à Bavay ; 3e. 300 fr., 
J. Depierre. a Bellicourt : 4e, 150 fr., 
Robeaux J., à Preux-au-Sart. 

Championnat dos mâles. — Châtelain 
R., à Haspres. — Rappel de champion­
nat : Bassez E., à Jenlain ; Moreau A., 
â La Longueville. 

Le prix de chamDionnat des vaches a 
été remporté par M. E. Bassez, de Jen-
ISsaV 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Auxl-le-Chàteau, 5. — Denrées. — 

Beurre. 6 a 6.50 la livre ; œufs, 12 fr. 
le quarteron. 

Draina. — Blé. 151.50 les 100 kil. : orge. 
130 fr. le» 100 kil. : seigle, 115 fr. les 
100 kil. 

Volaille*. — Poulet» de grain, 24 à 30 
fr. la couple ; poule», 15 à 20 fr. pièce : 
pigeon», 7.50 a 8 fr. la couple ; canarda, 
14 à 18 fr. pièce : oies, 25 à 32 fr. pièce : 
canarda de barbarie, de 18 à 20 fr. pièce; 
lapins domestiques, de 8 à 25 fr. pièce ; 
suivant grosseur ; pommes de terre nou­
velle». 1.75 le kil. : choux-fleurs. 3 lr. 
pièce. 

A Pèronne, 5. — Pomme» de terre : 
vieille», 0.76 le klL ; nouvelle». 1.50 le 
kilo. 
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M A N G E R "Comme fout ta 

S O U R I R E Commo fout h monda ' 
en se servant comme tout le monde d'un dentifrice 

complet tel que GIBBS. 

EXIGEZ DONC UN BON SAVON DANS 
UNE JOLIE BOITE. 
C e s MAVOXtt DENTIFRICES GIBBS sont a 

base de savon car le savon s e u l , grâce ù 
sa mousse pénétrante, peut dissoudre 
l e s matières grasses des aliments q u i 
se logent entre les dents; Ils contien­

nent des essences naturelles antisep­
tiques Qui laissent la b o u c h e iralctje 
et parfumée. 

LES BOITES V I B B S , élégantes, pro­
pres et inusables me font en 6 colo­

ris et se rechargent Indéfiniment 
\avec le savon de rechange. 
\ l . E S DENTIFRICES « I B B S A BASB DB 

SAVON SE FONT AUSSI EN TUBES \ 
. G R A N D E T P E T I T M O D E L E S 

Pour avoir les dents saines et blanches 
\ l a v e r vos dents comme vos mains, lavez-les ' 

.mat in et soir, lavez-les après chaque repas 

r G A » A N T r 
PAO PLUS D€ 

2 SIÈCLES 
OExoÉoitNcr. 

IBBS 

JUU 

GRATIS Un SERVICE DE TABLE 

complet que toutes les femmes 
seront fières de posséder 

^simplement en échange de découpures 
SUNLIGHT- le Savon Soleil 

'ous pouvez avoir, maintenant, un splendidc 
service de table complet, de style élégant et 
moderne, sans avoir a vous préoccuper de la 
question "prix." 

Vous l'obtiendrez, a titre absolument gratuit, 
grâce aux découpures,— cadeaux de Sunlight — 
le Savon Soleil. Chaque pièce offerte est 
finement travaillée, de style moderne, et 
assortie aux autres pièces du service; l'ensemble 
est en maillechort extra-blanc de toute première 
qualité, argenté à 84 grammes la douzaine de 
couverts. Ne manquez donc pas cette occasion 
exceptionnelle et commencez, immédiatement, 
à collectionner les découpures de Sunlight — 
le Savon Soleil —en vue de constituer votre 
service. Dès que vous aurez réuni le nombre 

Sam-vous a quel peint Sunlight— h Save* Soleil— 
est parfait pour la toilette? 

Avez-vous jamais essayé Sunlight — le Savon 
Soleil — pour votre toilette ? Sunlight est, en 
effet, le savon idéal pour les soins corporel* 
parce qu'il est aussi bienfaisant pour la peau 
qu'il est excellent pour le lavage du linge : il 
rendra vos mains douce» et blanche» 
et embellira votre teint. Il dégage, 
en outre, un parfum frais et délicat 
maie, par dessus tout, il assure 
une merveilleuse fraîcheur cor­
porelle. 

SUNLIGHT Savon Soleil 
j f t UNE SPECIALITE LE Vil 

O&,85CUÎIL 
de, ia. 

San» doute, M. le Juge et cette 
constatation permet de supposer que 
si elle s'était ainsi préoccupée des allées 
et venue» d» no» deux amis, c'est qu'elle 
n'était pas très rassurée sur leurs inten­
tions. Elle comprit qu'il fallait les séparer 
après avoir habilement réussi & appren­
dre du jeune homme que son compa­
gnon était de la police. 

Il a eu la maladresse de le lui 
dire ! 

Oui et cette confidence a sûrement 
décidé l'habile Jeune femme à quitter 
la Revalllére au plus tôt. Pour cela elle 
Imagina un prétexte pour éloigner d'ur­
gence l'Imprudent Maleterre : elle espé­
rait, n'apercevant pas Turini, qu'elle 

réussirait à s'enfuir dans la nuit avant 
son retoux. 

Elle pria donc Roger d'aller Jusqu'à 
Bourgoin chercher une valise qu'elle 
avait laissée sux bagages quatre jours 
auparavant 

| — Mais c'était se trahir ! 
— Sans doute, mais peut-être n'y a-t-

elle pas songe A moins qu'elle ait déjà 
dans sa tête projeté l'audacieux exploit 
dont Je vous parlerai tout à l'heure. 
Malheureusement pour elle, lorsque Ro­
ger Maleterre sortit de chez elle. Turini 
revenu du village, l'attendait au dehors 

Ella le vit sans doute car. dès que le 
petit fut éloigné, elle envoya sa sceur 
le prier de venir à son tour lui parler. 

Aussi étonné que l'ait été son compa­
gnon avant lui, Turini, pa> plus que 
Roger Maleterre ne put se dispenser 
d'accéder à la demande de la Jeune 
femme. 

Il espérait en pénétrant chez elle sur­
prendre quelque secret certain dans tous 
les cas qu'elle ne pourrait cette fols lui 
échapper ! 

Les événemenst ont malheureusement 
prouvé qu'il aurait mieux valu pour lui 
et pour nous qu'il refusât l'invitation 
qu'au nom de sa maltresse, Jeannette 
lui apportait. 

— Jeannette ! 
— Oui, Jeannette, sa domestique, la 

sœur de Roger Maleterre. 
— Quelle imprudence a donc commis 

votre inspecteur rxnir s'être, une fols de 
plus, laissé rouler par cette femme ? 
puisque, m'avez-vous dit, elle a réussi à 
fuir, malgré la surveillance dont elle fut 
l'objet. 

— Je ne sais vraiment quelle Impru­
dence lui reprocher car s'il a reconnu 
avoir accepté un verre de porto de» 
mains redoutables de son habile adver­
saire, il a tout fuit pour éviter le désa­
grément qui malheureusement et en dé­
pit de ses précautions lui est tout de 
même arrivé, car il n'avait pas oublié la 
surprise dont, avec I'abor. Us avalent 
été victimes le soir de leur garde au 
cours Berriat, dans l'appartement de 
Potenzki 

— 81 je devine, il s'est laissé offrir 
un narcotique qui l'a ml» hors d'état 

de s'opposer à la fuite de la jeune 
femme 1 

— Très vraisemblablement oui. mais 
après avoir fait boire à son hôtesse le 
verre qu'elle lui destinait tandis qu'il 
consommait lui-même celui qu'elle s'était 
servi I Et pourtant, lorsque S notre tour 
nous avons pénétré dans la maison, vous 
allez voir à la suite de quelles circons­
tances nous l'avons trouvé endormi I 

— C'est inimaginable ! Mais dans ce 
cas cette femme aurait dû, elle aussi, 
subir les effets de sa drogue ? A moins 
qu'elle n'ait eu la rose de prévoir le ré­
flexe de Turini et qu'elle ait précisément 
versé le narcotique dans le verre qu'en 
apparence elle se destinait I 

— Ou encore, M. le Juge, qu'elle s'y 
soit de longue date habituée, si bien 
qu'elle a pu impunément en boire sans 
être incommodée. Dans cette affaire, 
toutes les suppositions sont possibles, 
car depuis le premier jour les événe­
ment» s'accumulent dans un tragique 
mystère 

Aussi, tandis qu'à la Revalllére, Tu­
rini, une fois encore tombait dans le 
piège de son adversaire, nous roulions. 
Mathieu et moi vers Serrezin J'avais 
dit au chauffeur d'aller vite. En quit­
tant la grande route pour nous engager 
dans le chemin de terre qui conduit a 
et village je dus demander ma direction 
a un cycliste qui roulait devant nous, 
dans la nuit. Le hasard voulut que ce 
fut précisément Roger Maleterre qui re­
venait ds Bourgoin, rapportant la valise 
qull avait dégagés ds la consigne où 

elle se trouvait aux bagages depuis qua­
tre jours. 

Nous ayant dévisagés et peut-être 
ayant surpris parmi nos paroles un mot 
qui lui trahit notre personnalité, il nous 
demanda si ce n'était pas Georges Tu­
rini que nous allions rejoindre à Serre­
zin. 

Comme je m'étonnais de sa question, 
il nous expliqua qu'il allait, lui aussi, 
le retrouver, nous mettant alors plus 
longuement au courant de ce qu'ils 
avaient tous deux fait au cours de la 
journée et des dispositions qu'ils avaient 
prise» pour empêcher la femme suspecte 
de s'enfuir. 

Vous comprendrez notre étonnement. 
M. le Juge, lorsqu'arrivés à Serrezin, 
nous n'avons trouve personne au rendez-
vous que Turini nous avait fixe sur la 
place de l'Eglise Le petit Maleterre nous 
en donna la raison. Turini. qui pendant 
l'absence de son compagnon surveillait 
la Revallière, avait vraisemblablement 
songe à l'envoyer nous attendre dés son 
retour. 11 avait compté sans la rapidité 
de notre voyage et. d'autre part, sans 
le retard du petit Maleterre qui, a 
Bourges, perdit beaucoup de temps a re­
chercher en vain une amie de pension 
qus la demoiselle de la Revallière lui 
avait demanda d'aller voir. 
' — Je devine la pensée de cette infer­
nale femme. Elle aurait d'autant plus 
de temps pour exécuter se» projets que 
son envoyé se perdrait en route. Elle 
imaginait, avec raison, que s'il ne re­
trouvait plus Turini. à son retour. Il se-

I rait désemparé. Elle ne pourrait, évi­
demment, penser à votre intervention. 

| sèment, tous ces contretemps la servi-
— Sans doute, M. le Juge. Malheureu-

rent. Lorsque nous arrivâmes devant la 
Revallière, ce fut avec une véritable stu­
peur, cette fois, que nous dûmes cons­
tater l'absence de Turini... 

Notre plan d'action lut vite établi. 
Roger Maleterre irait sonner, pour 

rendre compte de sa mission et nous in­
terviendrons. Ainsi fut fait, mais per­
sonne ne répondit à ses appels. 

Notre jeune compagnon descendit 
alors au village pour se renseigner au­
près de sa soeur. 

Il en revint nous apportant l'effarante 
nouvelle de la visite de Turini a sa mal­
tresse qui. je vous l'ai expliqué il y a 
un instant, avait manifesté le désir de 
lui parler. 

Nous ne pouvions plus hésiter. Il fal­
lait à tout prix pénétrer dans la Reval­
lière, malheureusement, nous n'avions 
aucun mandat. La perspective d'atten­
dre le jour pour tenter une opération 
régulière ne nous souriait qu'à demi. 
J'envoyai chercher la jeune domestique, 
persuadé qu'elle pourrait peut-être nous 
donner le moyen d'entrer chez sa mal­
tresse. La chance nous favorisa. Jean­
nette possédait le double des clefs car 
elle arrivait le matin, souvent avant le 
réveil de sa patronna. Ayant m son tour 
essayé d'appeler, j sns plus de succès 
que son frère, eue nous ouvrit, crai­
gnant qu'il ne soit arrivé malheur A la 
demoiselle ! C'est ainsi qus nous trou­

vâmes Turini endormi sur le divan de 
la salle à manger. Il nous précisa les 
raisons de sa présence dans les lieux, 
confirmant ainsi les dires de la jeune 
fille, mais je vous l'ai dit, il ne put ex­
pliquer comment il s'était laisse surpren­
dre aussi bêtement qu'il l'avait fait, 
dans sa conviction d'avoir mis toutes les 
chances de son côté, que, sur une remar­
que de Jeannette toujours préoccupée 
du sort de sa maîtresse, nous sommes 
montés a la chambre de cette dernière, 
et où, oh ! stupeur, nous avons décou­
vert endormie sur son lit, une femme 
inconnue. 

— C'est une Inimaginable aventure 
que vous me racontez là, M. le Commis­
saire. Les coups de théâtre se succèdent 
plus étranges les uns que les autres. 

— Oui, M. le Juge, et je ne vous ai 
pas tout dit. Cette femme, à son tour 
réveillée par nos soins, nous affirma ne 
rien se rappeler de ce qui lui était arrivé. 

— Elle ne pouvait pourtant ignorer 
ce qu'elle était venue faire à la Reval­
lière et aussi qui «Ue était. 

— Je le pensais et pourtant Je n'ai 
pu rien en apprendre. Aussi, devant 
cette amnésie réelle ou simulée, le déci­
dai de ramener cette femme A Grenoble 
pour l'interroger avec tout* la patience 
et le temps désirables. 

A cet instant, M. le Juge, une no*> 
velle surprise nous attendait Au mo­
ment où nous allions sortir d» la «"•'—n. 
J'eus le désagrément de constater qu'on 
nous avait enfermés dedans 1 

(A suivre). 
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